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la caserne, constater si cet exercice de ces petits enfants se

faisait, avec le respect et la dignité qu'il y voulait voir.

L'éducation du petit Pierre se faisait ainsi, non point par-

faite, mais supérieure, incontestablement, à celle qu'il au-

rait reçue dans la petite maison, où autour de lui la mort

avait fait le vide.
L'enfant grandissait : cette vie de la caserne, un peu dure,

mais saine, énergique et mâle, donnait de la couleur à ses

joues et de la force à ses muscles ; il était vraiment beau, le

fils de Franck. Son esprit ouvert, son travail et son cœur

le faisait intelligent et bon.
A dix ans, l'heure vint de lui faire faire sa première coin-

munion. L'aumônier lui apprit le catéchisme, et, tous les

soirs, Franck prenait dans ses mains le petit livre, interro-

geait l'enfant, suivait des yeux le texte pour vérifier la ré-

ponse, puis demandait les explications que petit Pierre

répétait à merveille!.. Franck écoutait et songeait... Ah!

ce vieux catéchisme ! il l'avait su si bien, lui aussi ! . . Autre-

fois ! . . Aujourd'hui de lui ou l'enfant, qui donc était le

maître et qui l'élève ?. .
Il s'était du reste passé de singulières choses durant ces

trois ans... Franck n'était plus le même. Petit Pierre ne

pouvait pas jurer. . . c'était clair ! . . Donc Franck ne pouvait

plus jurer, et Franck, qui autrefois jurait en vrai sergent,

Franck ne jurait plus ! . . Petit Pierre ne pouvait pas se lan-

cer, en buvant la goutte, donc Franck ne le pouvait plus...

et Franck ne buvait plus la goutte, que si modérément, si

modérément, que la cantinière ne le reconnaissait plus

et s'en plaignait dans son cœur de marchande. Petit Pierre

devait aller à la messe tous les dimanches ; c'était bien à

Franck à l'y conduire, et Franck, qui n'avait plus vu d'église

depuis celle de son village, Franck tous les dimanches, petit

Pierre à côté de lui, respectueux et grave, assistait au di-

vin Sacrifice.
Or maintenant, Franck apprenait le catéchisme à son fils

et le réapprenait avec lui, et le souvenir lui revenait du


